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L'orchidoflore du Parc National d'El Kala demeure mal connue malgré l'importance 
de ce secteur clé comme point chaud de la région méditerranéenne. Une série de 
prospections réalisées entre 2012 et 2018 s’est soldée par l’inventaire de 8 genres, 
comprenant 21 espèces/sous-espèces et 2 hybrides. Certains taxons présentent 
une large distribution à travers la région d'étude, alors que d’autres sont très 
localisés. Parmi les taxons observés, 2 sont qualifiés de rares voire très rares à 
l’échelle du pays. 
 

 
1. Introduction 
 

 Comme nul autre représentant du règne 
végétal, les orchidées suscitent une fascination 
particulière. Elles intriguent par la diversité de leurs 
formes et de leurs couleurs, et la finesse de leurs 
traits suggère une qualité esthétique presque 
artistique [1]. L’intérêt suscité pour les orchidées ne 
vient pas uniquement du fait qu’elles sont en péril ; 
elles sont aussi, et surtout, une ressource génétique 
à sauvegarder. En effet, leur potentiel d’hybridation 
demeure élevé tandis que leur potentiel de 
persistance est faible [2]. 

 
À l’instar des autres orchidées du monde, les 

orchidées algériennes, rares et très peu abondantes, 
ont été étudiées depuis fort longtemps [3 ; 4 ; 5 ; 6 ; 
7]. Ce n'est qu'au 3ème millénaire que nous 
retrouvons des publications fort intéressantes 
venues enrichir la check-list de la flore algérienne et 
ce dans les régions voisines de la Numidie, à savoir la 
Kabylie Djurdjurienne, les Babors et Tlemcen plus à 
l'Ouest du pays [8 ; 9 ; 10 ; 11 ; 12 ; 13 ; 14 ; 15 ; 16 
; 17 ; 18 ; 19 ; 20 ; 21].  

 
L’objectif de la présente étude est de faire 

part du recensement des orchidées du Parc National 
d’El Kala (PNEK) et de leurs états des lieux dans cette 
aire protégée. 

2. Matériels et méthodes 
 
 À l’occasion de sorties botaniques, nous 
avons pu prospecter de manière aléatoire, pendant 
les printemps et les automnes 2012, 2013, 2014, 
2015, 2016, 2017 et 2018, diverses parties du 
territoire décrit ci-après. 
 
2.1. Présentation de la région d'étude  
  
 D’une superficie de 78.400 ha, le PNEK 

délimite un territoire entièrement contenu dans la wilaya 

d’El-Tarf. Localisé à l’extrême Nord-Est algérien, il est 

limité à l’Est par la frontière Algéro-tunisienne, au Nord 

par la mer Méditerranée, à l’Ouest par l’extrémité de la 

plaine alluviale d’Annaba et enfin au Sud par les 

contreforts des monts de la Medjerda  (Fig. 1). Ses 

coordonnées géographiques vont de 36° 43’ N. à 36° 57’ 

N. et de  7° 43’ E.  à  8° 37' E.[22]. 

Fig.1 : Situation géographique du Parc National d’El-Kala 
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2.2. Méthodologie 

 Au total, 52 stations ont été échantillonnées 
à travers les 6 communes (El Kala, El Aioun, 
Souarekh, Bougous, Ramel Souk et Ain Assel) inclues 
dans le territoire du PNEK. Les stations d'étude 
appartiennent à des formations forestières, des 
maquis, des pelouses humides et des cimetières. 
 
 L’identification des taxons a été effectuée 
généralement sur des échantillons frais, le cas 
échéant sur des photographies de détails, en se 
référant à des clés dichotomiques reposant sur les 
caractères morphométriques de la plante [23 ; 7 ; 24 
; 25 ; 26]. Le statut de protection a été énoncé à 
l’échelle nationale sur la base de la liste des espèces 
végétales non cultivées protégées selon le décret 
exécutif n°12/03 du 4 janvier 2012 du Journal 
Officiel de la République Algérienne [27]. 
 
3. Résultats  

 La prospection au niveau du PNEK à travers 
les différentes stations d’étude à la recherche des 
orchidées s’est soldée par le dénombrement de 21 
espèces/sous-espèces et 2 hybrides. 
  
1- Anacamptis coriophora subsp. fragrans(Pollini) 
Bateman, Pridgeon et Chase 
2- Anacamptis papilionaceaL. subsp. grandiflora (Boiss.) 
Kreutz 
3- Androrchis patens (Desf.) D. Tyteca & E. Klein 
4- Limodorum abortivum (L.) Swartz subsp. Abortivum 
5- Neotinea lactea (Poir.) R.M. Bateman, Pridgeon & 
M.W.Chase 
6- Neotinea maculata (Desf.) Stearn 
7- Ophrys apifera Huds. 
8- Ophrys bombyliflora Link 
9- Ophrys fusca Link 
10- Ophrys iricolor subsp. iricolor Desf. 
11- Ophrys lutea subsp. lutea Cav. 
12- Ophrys numida J. Devillers-Terschuren et P. Devillers 
13- Ophrys scolopax subsp. apiformis (Desf.) Maire et 
Weiller 
14- Ophrys speculum subsp. speculum Link 
15- Ophrys tenthredinifera subsp. ficalhoana (J.A. Guim.) 
M.R. Lowe et D. Tyteca 
16- Ophrys tenthredinifera subsp. tenthredinifera Willd. 
17- Ophrys sp. (groupe fusca/subfusca) 
18- Platanthera bifolia subsp. kuenkelie (L.) L.C.M. Rich. 
19- Serapias parviflora Parl. 
20- Serapias strictiflora Welw. ex Veiga. 
21- Spiranthes spiralis (L.) Chevall. 
 
Hybrides: 
 
1- Ophrys xsommieri E.G. Camus : Ophrys bombyliflora x 
Ophrys tenthredinifera subsp. tenthredinifera 
2- Ophrys ×fernandii Rolfe : Ophrys bombyliflora x Ophrys 
speculum subsp. speculum 

3.1. Spectre systématique 

 Les 21 espèces d'orchidées recensées au 
niveau du PNEK appartiennent à 8 genres réparties 
de la manière suivante : 

 

 
 

Fig. 2 : Spectre systématique des espèces d’orchidées 
classées par genre 

 

 Le genre le plus représenté est celui des 
Ophrys qui regroupe à lui seul 11 espèces.Les genres 
Anacamptis, Neotinea et Serapias enregistrent un 
nombre égal à 2 espèces pour chaque genre; 
parcontre les genres Androrchis, Platantheraet 
Spiranthes ne renferme qu'une seule espèce. 
 

3.2. Richesse totale (S) 

 C’est le nombre total d’espèces recensées 
par station échantillonnée [28]. Les résultats relatifs 
à la richesse totale (S) sont illustrés dans la figure n° 
3. 
 

 
 

Fig. 3 : Richesse totale des espèces d’orchidée par 
commune d'étude 

 
 L’examen de la figure ci-dessus relative à la 
richesse totale par commune d'étude indique que 
l’importance des orchidées serait au niveau de la 
région de Bougous avec 20 espèces. Viennent par la 
suite les communes d'El Aioun, El Kala et Souarekh 
avec respectivement 11, 10 et 9 espèces. Les 
communes de Ain Assel et Ramel Souk ne sont 
représentées que par 6 et 4 espèces. 
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3.3. Abondance spécifique 

 L'abondance spécifique désigne le nombre 
d'individus par espèce sur une surface déterminée 
[28].  
 

 
 

Fig. 4 : Nombre total d’individus recensés par espèce 
 

La figure n° 4 indique que les espèces: 
Ophrys bombyliflora, Ophrys speculum subsp. 
speculum, Serapias parviflora, Ophrys lutea subsp. 
lutea, Anacamptis coriophora subsp. fragrans, 
Serapias strictiflora et Anacamptis papilionacea 
subsp. grandiflora sont les taxa les plus importants en 
nombre d'individus. Les espèces les moins 
fréquentes seraient donc  Androrchis patens, Ophrys 
sp. (groupe fusca/subfusca) et Neotinea maculata 
avec respectivement 4, 3 et 2 individus pour chacune 
des trois espèces. 
 
 

4. Discussion 
 
 Le présent travail contribue à l'inventaire 
des orchidées du Parc National d'El Kala. Il a révélé 
l’existence de 21 espèces/sous-espèces et 2 hybrides 
appartenant à 8 genres d'une part, et la mise en relief 
de 7 taxons nouveaux pour la région d'étude d'autre 
part.         
 
 En confrontant nos résultats avec ceux de [8 
; 9] ayant étudié les orchidées de la commune d'El 
Kala dans des territoires bien précis, nous 
constatons qu'il ya des différences en matière de 
nombre d’espèces inventoriées qui est plus 
important que celui retrouvé dans la présente étude 
au niveau de ladite commune. Ainsi, 2 espèces 
recensées par [9] soient: Anacamptis morio subsp. 
longicornu et Serapias stenopetala, n’ont pas été 
retrouvées dans la présente étude. Cela revient fort 
probablement à la destruction d'habitat causé par 
l'urbanisation (installation d'un parc animalier 
Brabtia et élargissement de route) dans le site 
concerné [29], et à l'effort d'échantillonnage dans les 
autres sites relatifs à l'aire protégée étudiée. 
 
 

           Les résultats obtenus par la présente étude 
ont révélé des différences en matière de richesse 
totale d'orchidées inventoriées qui est plus 
importante que celle retouvée par [9]. Cela revient 
au nombre de stations échantillonnées qui est dans 
le cas de la présente étude plus grand du moment 
qu'il couvre tout le territoire du PNEK. Aussi, nous 
constatons que le genre Androrchis, représenté par 
l'espèce A. patens, n'a pas été rencontré auparavant 
par ces même auteurs dans la commune d'El Kala. De 
même pour les espèces Anacamptis papilionacea 
subsp. grandiflora, Neotinea lactea, Ophrys sp. 
(groupe fusca/subfusca), O. iricolor subsp. iricolor, O. 
fusca et O. numida, n’ont pas été retrouvées dans 
ladite commune. Ceci indique que la diversité des 
orchidées serait intimement liée au type d’habitat 
comme le mentionne dans leurs travaux [12 ; 13]. 
 
 Les hybrides rencontrés dans la région 
d'étude sont au nombre de deux dont l'un est 
nouveau pour l'Algérie soit Ophrys ×fernandii Rolfe 
(Ophrys bombyliflora x O. speculum subsp. speculum) 
(Fig. 5). Cet hybride a été découvert en deux 
exemplaires au même stade de floraison que les 
parents et ce dans le chef lieu de la commune de 
Bougous. Pour ce qui est du deuxième hybride 
Ophrys bombyliflora x O. tenthredinifera subsp. 
tenthredinifera (Fig. 6),  il a été observé à Haddada 
(commune de Souarekh) et à Errihane (commune de 
Bougous). Ce taxon a été décrit pour la première fois 
par Sommier (1896) à partir de spécimens recueillis 
à Monte Argentario (Toscana, Italie) [30], puis 
baptisé par Camus comme suit: Ophrys ×sommieri 
E.G. Camus à Cortesi (1904) [31]. En Algérie, il a été 
observé à Jijel par Maire qui l'a décrit à nouveau en 
lui donnant le nom d'Ophrys xhumbertii Maire (1924) 
mais mis en synonymie par la suite à O. ×sommieri 
[32]. 
   

 
Fig. 5 : Ophrys × fernandii Rolfe  

Bougous, le 11 Avril 2018 (Photo S. Telailia) 
 

 
Fig. 6 : Ophrys x sommieri E.G. Camus, Haddada 

(Souarekh), le 11 Avril 2018 (Photo L. Boutabia) 
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 Il est à signaler que l'hybride Ophrys 
bombyliflora x O. tenthredinifera subsp. ficalhoana 
retrouvé par [9] à Brabtia (commune d'El Kala), n'a 
pas été observé par les auteurs. 
 

 Par ailleurs, si certaines espèces d’Ophrys 
ont une répartition plus abondante dans la 
Kroumirie algérienne (O. lutea subsp. lutea et Ophrys 
scolopax subsp. apiformis) à la recherche d’un habitat 
plus propice, l’ophrys bombyx (Ophrys bombyliflora), 
l’ophrys miroir (Ophrys speculum) et l’ophrys 
tenthrède (Ophrys tenthredinifera subsp. 
tenthredinifera) abondent même dans les zones 
rudérales. Le même constat a été fait par El Mokni et 
ses collaborateurs [33] en Kroumirie tunisienne. 
 
 Les espèces inventoriées sont de haute 
valeur écologique [34] seulement elles sont 
confrontées à de multiples facteurs de dégradation 
notamment l’agriculture vivrière, le surpâturage et 
l'urbanisation [35]. Parmi ces espèces nous citons: 
Anacamptis coriophora subsp. fragrans, Anacamptis 
papillonacea subsp. grandiflora, Ophrys numida, 
Ophrys scolopax subsp. apiformis. L'existence 
d'Androrchis patens est très importante car il s'agit 
d'une espèce endémique tyrrhénienne qui reste 
méconnue voire potentiellement menacée. Une des 
espèces qui mérite plus d’intérêt pour connaitre son 
état actuel afin de prévoir des mesures de protection 
à l’échelle nationale et/ou maghrébine du moment 
qu'elle est proposée à rejoindre la liste rouge de 
l'UICN [36].  
 
 Les endémiques enregistrées dans 
l'orchidoflore étudiée sont représentées par trois 
taxons:  
- Ophrys numida (Fig. 7) endémique algéro-
tunisienne [25].  

 

 
 

Fig. 7 : Ophrys numida, Ain Kebir (Bougous) 
 le 17 Avril 2015 (Photo L. Boutabia) 

 
- Platanthera bifolia subsp. kuenkelie (Fig. 8). Ce 
taxon est une endémique algéro-tunisienne, sa 
répartition est limitée entre le Nord-Est algérien et le 
Nord-Ouest tunisien [37]. 

 
 

Fig. 8 : Platanthera bifolia subsp. kuenkelie, El Ghorra 
(Bougous) le 29 Mai 2017 (Photo L. Boutabia) 

 
- Androrchis patens (Fig. 9) endémique tyrrhénienne 
à aire disjointe NW-Italie + N-Algérie/NW-Tunisie 
[36]. 

 

 
 

Fig. 9 : Androrchis patens, Errihane (Bougous)  
le 09 Mai 2017 (Photo L. Boutabia) 

 
 En se basant sur les travaux de Quézel                  
et Santa [7], réadaptés à la taxonomie retenue ici 
(Tab. I), on remarque que cette orchidoflore 
regroupe 2 taxons communs, 9 assez communs,           
et 4 assez rares. Cependant, les taxons rares s’élèvent 
à 6 (soit 28,5 % de l’ensemble des orchidées du Parc 
National d'El Kala) : Limodorum abortivum subsp. 
abortivum, Neotinea maculata, Ophrys iricolor subsp. 
iricolor et Platanthera bifolia subsp. kuenkelie.  
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Tableau I- Valeur patrimoniale des orchidées du Parc National d'El Kala 

(AR: assez rare ; R: rare ; AC: assez commun ; C : commun) (NE : non évalué ; LC : préoccupation mineure ; EN : en danger ; DD : données insuffisantes). 
Les données historiques (Quézel & Santa, 1962) regroupant aujourd’hui plusieurs taxons ont été modifiées* pour correspondre au seul taxon considéré ici 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

N° Taxon 
Rareté 

en Algérie (Quézel & 
Santa, 1962modif.*) 

Protection 
(JORA 2012) 

Endémisme 
(Dobignard & Chatelain 2010, 

2013 ; Martin et al. 2015) 

Catégorie de menace 
provisoire à échelle globale 

(UICN Méditerranée 
+ E. Véla, inédit) 

1 Anacamptis coriophora subsp. fragrans AR* Oui  NE (LC probable) 
2 Anacamptis papilionacea subsp. grandiflora AR Oui  NE (LC probable) 
3 Androrchis patens AR Oui End. NW-Ital. + N-Alg./NW-Tun. EN 
4 Limodorum abortivum subsp. abortivum R Non  LC 
5 Neotinea lactea AR* Non  NE (LC probable) 
6 Neotinea maculata R Non  LC 
7 Ophrys apifera AC Non  NE (LC probable) 
8 Ophrys bombyliflora C Non  NE (LC probable) 
9 Ophrys fusca AC* Non  NE (LC probable) 

10 Ophrys iricolor subsp. iricolor R* Non  ? (NE) 
11 Ophrys lutea subsp. lutea C Non  LC 
12 Ophrys numida R* Non End. N-Alg./N-Tun. NE (LC probable) 
13 Ophrys scolopax subsp. apiformis AC Non  NE (LC probable) 
14 Ophrys speculum subsp. speculum AC Non  NE (LC probable) 
15 Ophrys tenthredinifera subsp. ficalhoana AC* Non  NE (LC probable) 
16 Ophrys tenthredinifera subsp. tenthredinifera AC* Non  LC 
17 Ophrys sp. R* Non ? ? 
18 Platanthera bifolia subsp. kuenkelie R Non End. Alg.-Tun. EN 
19 Serapias parviflora AC Non  NE (LC probable) 
20 Serapias strictiflora AC* Non  DD 
21 Spiranthes spiralis AC Non  NE (LC probable) 
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 Sur les 21 taxons enregistrés dans le PNEK, 
3 espèces sont protégées selon la législation 
algérienne [27] en l’occurrence Anacamptis 
coriophora subsp. fragrans (Fig. 10), Anacamptis 
papilionacea subsp. grandiflora (Fig. 11) et 
Androrchis patens. Cependant d'autres espèces 
d'orchidées rares ne sont pas protégées par la loi et 
méritent de faire objet de mesure de protection à 
l'échelle nationale tel le cas de Platanthera bifolia 
subsp. kuenkelie évaluée comme étant en voie de 
disparition (EN) en raison de son aire de répartition 
très restreinte [37]. Un déclin continu de l'étendue et 
de la qualité de son habitat a été observé 
principalement en raison du défrichement, du 
pâturage et du piétinement du bétail [17]. 
 

 

Fig. 10 : Anacamptis coriophora subsp. fragrans,  
Oued Djenane (El Aioun)  

le 09 Mai 2012 (Photo L. Boutabia) 
 

 

Fig. 11 : Anacamptis papilionacea subsp. grandiflora, 
Lefdjedj (Bougous)  

le 26 Avril 2014 (Photo S. Telailia) 

5. Conclusion 
 
 Le Parc National d'El Kala constitue une 
zone importante pour les plantes (ZIP) de l’Algérie 
du Nord, définie comme un site naturel présentant 
une richesse botanique exceptionnelle avec une 
composition remarquable de plantes rares, 
menacées ou endémiques [38]. La présente étude a 
permis donc d’inventorié 21 taxons d’orchidées dont 
7 sont nouveaux pour le PNEK. Ce dernier est 
subdivisée en deux ZIP [39]: El Kala 1 représentée 
par le complexe de zones humides et littorales, là où 
nous n'avons pas rencontré l'espèce endémique 
algéro-tunisienne Serapias stenopetala [40] ; El Kala 
2 représentée par les Monts de la Medjerda où se 
trouve les 3 espèces endémiques inventoriées : 
Androrchis patens, Ophrys numida et Platanthera 
bifolia subsp. kuenkelie. A cet effet, et comme l'a 
indiqué le comité ZIP algérien, le PNEK est prioritaire 
pour des actions de conservation.       
  
 

  
      
           Fig. 12: Neotinea lactea                Fig. 13: Spiranthes spiralis 
       (Errihane) le 28 Mars 2017           (Brabtia) le 27 Octobre 2014 
                  (Photo S. Guasmi)                            (Photo L. Boutabia) 

 

    
 

Fig. 14 : Ophrys tenthredinifera  Fig. 15 : Ophrys tenthredinifera 
subsp. tenthredinifera                      subsp. ficalhoana 

       (Ain Kebir) le 16 Mars 2015            (El Frin) le 8 Avril 2013 
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(Photo L. Boutabia)                          (Photo S. Telailia) 

 

 
    Fig. 16 : Neotinea maculata 

                                    (Ramel Souk) le 23 Mars 2012 
(Photo L. Boutabia) 

   
 

 Fig. 17:   Limodorum abortivum          Fig. 18: Ophrys fusca 
                  subsp. abortivum 
           (Toual) le 28 Mai 2017        (Oued Djenane) le 20 Avril 2014 

    (Photo S. Telailia)                           (Photo L. Boutabia) 

 

  
 Fig. 19: Ophrys lutea subsp. lutea   Fig. 20: Ophrys bombyliflora  
       (Nzel Beldi) le 11 Avril 2014           (Mdjouda) le 3 Avril 2018 
                 (Photo L. Boutabia)                          (Photo F. Ferhani) 

 

      

             Fig. 21 : Ophrys iricolor             Fig. 22 : Ophrys speculum  
                    subsp. iricolor                                    subsp. speculum 
         (El Aioun) le 12 Mars 2014             (Hadada) le 17 Avril 2018 
                (Photo L. Boutabia)                        (Photo K. Bouguessa) 

 

   
      
      Fig. 23 : Ophrys scolopax              Fig. 24 : Ophrys apifera 
                  subsp. apiformis 
       (El Fedden) le 16 Avril 2017           (Mexna) le 14 Avril 2016 
              (Photo H. Bendaya)                          (Photo S. Telailia) 

    
  
  Fig. 25 :  Serapias strictiflora        Fig. 26 : Serapias parviflora 
       (El Kala) le  23 Avril 2018              (Segleb) le 21 Avril 2014 
             (Photo L. Boutabia)                          (Photo S. Telailia) 
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